
             
 

André LAVAGNE              Courte biographie         
Né le 28 avril 1932 

Décédé le 19 octobre 2024        Professeur de biologie et écologie végétale 
       Professeur honoraire des Universités 

 

Très vite, il se destine à l’enseignement, dans les sciences naturelles. 
 

Étudiant du professeur René Molinier, à la Faculté des Sciences Saint-Charles, à Marseille, 

celui-ci lui offre ainsi qu’à son ami Gilbert Chaix « la bourse d’études du Lautaret » en juin 

1952 ; il prépare ainsi sa première grande étude, son Diplôme d’Études Supérieures (DES), 

qu’on surnommait alors « la petite thèse », avec pour sujet les « Cypéracées de la flore du 

Lautaret », qu’il soutient en 1954. 

En parallèle, il effectue dès 1953 des levés en collaboration avec Gilbert Chaix, Roger 

Molinier et Armand Pons pour la « carte des groupements végétaux du col du Lautaret et du 

versant sud du Grand Galibier au 1/20 000 » ; elle sera publiée en 1955 par le service de la 

carte des groupements végétaux, du CNRS, dirigé par Louis Emberger, avec pour directeur 

technique Josias Braun-Blanquet, l’un des principaux fondateurs de la phytosociologie. 

En 1953 aussi, il prépare le concours pour l’agrégation et il est reçu « du 1er coup », à 21 ans ; 

mais, arrivé dans les derniers, on lui propose un poste de professeur agrégé... à Alger. 

Il décline ce poste, reprenant une année de préparation, et concourt à nouveau pour 

l’agrégation l’année suivante, Arrivé second, derrière son ami Gilbert Chaix, il pourrait obtenir 

un poste à Toulon mais choisit Digne, où il commence sa carrière de professeur de 

l’enseignement secondaire au Lycée Gassendi. Il y voit plus de liberté pour étudier la flore des 

montagnes :  

- En 1960, il publie avec F. Viré, auprès de la Soc. Scient. et Litt. des Basses-Alpes, à Digne, 

une étude approfondie sur le projet de réserve naturelle du Lauzanier, à Larche. 

- En 1963, il étudie activement la végétation de l’Ubaye et de l’Ubayette et publie une étude 

de 19 pages dans Vegetatio, puis en 1964 une autre sur le mélèze pour la Revue forestière. 

- En 1965, avec Guy Aubert, Louis Borel et Paul Moutte, il publie auprès du labo. d’écologie 

alpine de P. Ozenda, à Grenoble, la carte de la végétation des Alpes, feuille d’Embrun-est au 

1/50 000. Il est maître-assistant. 

En mars 1968, sous la direction de recherche de René Molinier, il soutient deux 

thèses complémentaires à la Faculté des sciences Saint-Charles de l’Université d’Aix-

Marseille, qui deviendra « Université de Provence, Aix -Marseille I » :  

- la végétation forestière de l’Ubaye et des pays de Vars ; 

- la végétation rupicole des hautes vallées de l’Ubaye et de l’Ubayette, qui entérine et 

approfondit l’étude publiée en 1963. Il est Docteur ès sciences et deviendra professeur des 

Universités. 

En 1970, il publie, toujours à Grenoble, avec Alain Archiloque et Louis Borel, la carte de la 

végétation des Alpes, feuille de la Javie au 1/50 000 ; la même année, il étudie et publie avec 

Archiloque, Borel, Devaux, Moutte et Weiss, « vers une caractérisation de la série 

méditerranéenne du chêne pubescent » par une analyse des relevés de trois formes de 

l’alliance Aphyllanthion, dans les Annales de la Faculté des Sciences de Marseille [St Charles].  

En 1971, il publie « La notion d’étage pseudo-alpin dans les Préalpes françaises méridionales » 

avec Archiloque et Borel, du Labo., pour le « colloque de Perpignan sur les milieux naturels 

supra-forestiers des montagnes du bassin méditerranéen occidental ». 

De 1966 à 1969, il étudie avec Paul Moutte « la végétation de l’île de Port-Cros » : ils réalisent 

la « carte phytosociologique du parc national de Port-Cros au 1/5 000 » qui sera publiée avec 



             
 

la notice en 1972 ; à la suite, de 1969 à 1972, ils étudient une célèbre presqu’île et en 1972 il 

publie avec Paul Moutte la « carte de la végétation du sud-est de la France, feuille de Saint-

Tropez», dans le 1er Bulletin de la carte de la végétation de la Provence et des Alpes du Sud ; 

il réalise aussi (1974-1975), pour le P.N. de Port-Cros, la gigantesque carte de la végétation de 

l’île de Porquerolles au 1/5 000, en 2 feuilles. 

En 1970, À la suite de son Maître, René Molinier, il devient Directeur du Laboratoire de 

Phytosociologie et Cartographie végétale, de la faculté des Sciences Saint-Charles.   

La carte de la végétation de la France, du CNRS, feuille de Marseille, au 1/200 000, réalisée 

par toute l’équipe du Labo sera publiée en 1976. 

Avec cette équipe qu’il dirige alors, il publiera encore plusieurs cartes de la végétation dans la 

revue Biologie écologie méditerranéenne, nouveau nom du Bulletin de la carte la végétation : 

1977, feuille de Hyères-Porquerolles ; 1980, feuille de Draguignan ; 1983, parc du Queyras... 
 

Tout au long de sa carrière, il rédige de nombreux articles rendant compte de ses études ; il 

sera le Directeur de recherche de nombreux étudiants et étudiantes en DES, DUS, DEA, 

mémoires de maîtrise, thèses... 

Il collaborera aussi à bon nombre d’études d’impact, notamment concernant l’implantation de 

lignes électriques à très haute tension, les fossés de Grimaud, de Fréjus, le site PSiC de 

l’embouchure de l’Argens (PR131), la Canne de Pline à Fréjus, le PIG de la Plaine des Maures, 

avec l’étude de 14 sites, en 1996-1997, suite à la contestation contre le projet d’implantation 

à partir de 1990 d’un centre d’essais pneumatiques dans la Plaine des Maures par la société 

Michelin. 

Il a été membre du Comité scientifique des Parcs nationaux de Port-Cros (membre, puis Vice-

Président (1970 à 1992) et des Écrins (Vice-Président de sa création en 1973 à 1990), et 

aussi du Parc régional du Queyras (membre, puis Président de sa création en 1977 à 1994). 

Il œuvre à la Création en 1964 - 1965 de la Réserve du Val d’Escreins, à Vars (Queyras), où il 

enverra de nombreux étudiants étudier la flore subalpine et alpine, durant plus de quatre 

décennies au chalet « botanique » existant alors. 

Il prendra sa retraite de Professeur des universités à l’Université de Provence en 1998. 

Et j’aurai été son dernier étudiant, soutenant le D.U.S. sur les associations du genêt de Villars 

dans le département du Var en 1998, pour lequel il m’a accompagné et guidé en permanence, 

affable et généreux, durant quatre années, dont deux en inscription officielle dans le Labo de 

phytosociologie, à Saint-Charles. 

Aidé de plusieurs étudiantes, il publie une notice actualisée de sa carte de Porquerolles en 

2001, puis une actualisation de celle de Port-Cros, en 2007 dans les Scient. rep. Port Cros 

Nat. Park. (soit les Annales des travaux scientifiques du parc national de Port-Cros). 

Bourreau de travail, il retourne dans la haute vallée de l’Ubayette, au Lauzanier, pour enfin 

commenter sa carte de la végétation de Larche qu’il avait éditée sans notice en 1980 : après 

de nouvelles prospections de terrain, il publie dans le Journal de botanique de la S.B.F. deux 

textes : les bas marais du Lauzanier en 2006, et les éboulis et pierriers de la haute vallée de 

l’Ubayette en 2008. 

Ses dernières prospections de terrain seront pour le « toit du Var », le mont Lachens, en 

2013. 

Il sera une des chevilles ouvrières de l’association Inflovar, avec notamment l’organisation de 

la session Haut-Var-est de 1997 et la rédaction de nombreuses notices du Var et sa flore 

publié en 2008, comme du Catalogue Atlas de la flore vasculaire du Var édité en 2021. 

    

  Georges REBUFFEL                      Une biographie détaillée, accompagnée de la bibliographie la plus fidèle possible   

 V2-def           sera publiée dans les Travaux Scientifiques du Parc de Port Cros (Scientific Reports of Port Cros National Park) 


